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O ver n'’eftre danslesaffaires , iene 


De 
SAR laifle pas deles fentir, & ne metiens 
AJ pas quitte du ferment que j'ay au 


Roy, criminelau contrairefiiene 
m'en explique, quand ie les voy nommément 
en danger de nous rouler dans le precipice, 
Muet done que j'ay efté iufques icy, voyant 

ma patrice en ce peril, le poignard approchant 
de fa gorge , ma langue comme de cet enfant, 
force touslesliens ,ie m'efchappe à moy-mef- 
me & ne puis queie ne m'en efcrie. Lou, 

Toutes guerres font à redouter, mais plus 
les ciuiles queles eflrangeres, entre les ciuiles 
celles qui fe font du faiét de Religion, comme 

Jes fiéures plus ou moins dangereufes felon 
Jes parties ou elles ontleur fiege, fitoutesfois : 
elles s'attachent aux efprits, obftinees & difhi- 
ciles a efteindre; fort proches d’incurables. 

C'eft pourquoy les plus fages Princes nous 
ont laifé pour maxime, Religionem imperare 
non pof]umus , il n’eft point de noftre pouuoir de 
commander la Religion, vne créance diuine ne 
ploye point fous les loix humaines , auffi peu 
fous'les rigueurs & fousles peines, pour le peu 
de proportion & de relation qu'il y a entre les 
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deux. Le razoir cettes peut entamer la tefte, 
maisiufques à l'efprit, iufques à cefte partie de 
l'efprit, de laquelle ef le fiege de la Religion, 
pour afhié qu'il foit il ne penetrepoint. 

Bien eft-il vray que fur la naïffance des diffe- 
rens en la Religion en nos iouts , quelques 
grands Princes eftimerent les pouuoir eftouffer 
par la rigueur deleurs loix , mefme par la force 
deleursarmes, Etainfien maladies incognués 
tente on à l’aduanture tous remedes. Mais. 
comme ils eurent efprouué que le fen & lefer 
n'yauançoient rien , ils changerent bien toft de 
batterie, de corrofifs pañlerent aux lenitifs, de 
batailles en Conferences, en Interims, en paix 
de Religion, quelques fuccés qu'en apparence 
ils éuffenc veus de leurs premiers efforts : & fe 
refolurent vne bonne fois de tolerer ce qu'ils 
ne pouuoient tollir fans vnetatale ruine. 

Tefmoins en foient ces grands Empereurs 
Charles V. Ferdinand I. Maxitmilian II. lef- 
quels non feulement en l’Empire, mais mefmes 
de tous leurs Eftats patrimoniaux laiffoient la 


Religion libre, & fe feruoient indifferem- 


ment de leurs fubiets de toutes qualitez, & 


Bien heureufe l'Allemagne tandis que leurs 


FRE 


fucceffeuts fe font contenus dans ceslimites. 
Pour nos Rois que n'ont-ils fait ces com- 
mencemens, pour preuenir la differenceen la . 
Religion, y a-il fupplice qui n'y aitefté em- 
ployé , qui n'ait reboufché à l’encontre , tant 
quel’an15ér. en pleine paix , en celebres n | 
fousle Roy Charles IX. par vn Edié& folemnel, 


| | ÿ | 
meurement deliberé , concerté en vne Affem- ES 
blec des plusnotables du Royaumeà Paris, la 
hberté dela Religion futaccordee, & fi on en 
fut demeuré la, les bigareures dont nous nous 
plaignons en cét Eftac ,places de feureté, con- 
fliéts de Iurifdiétions ne Fuffent pas. Quel- 
ques-vns pour faire les zelez violenterent cette 
hiberté,la partie eftoit defia fi forte qu’ilen falut 
venir aux atmes, dont peu de temps apres on 
fe repencit, & fut rendué la libertéà ceux de la 
Religion contraire. Mais quelques annees 
apres l'Efpagne par l'entreueuë de Bayonne 
nous epcouragea de rompre cét Edict , nous 
preftant mefme fon efpee pour nous en donner 
dansle corps, s'en enfuiuit vne bataille deuant 
Paris où Anne de Montmorency Conneftable 
de France fut bleffé dont il mourut. Ses der- 
niers mots à la Royne Catherine de Mecdicisle 
vifitant au liét de la mort, font dignes de de- 
meurer engrauez és cœurs de tous les bons 
François. Faitles la pasx , Madame, farttes la paix, 
les plus courtes folies font les meilleures, Notez 
entre es douleurs de fa playe, les angaifles de 
la mort, qui naturellement l'euflent peu por- 
ter à la vengeance. | ai 
Mais ce fage & grand Cheualier eftoit au 
deflus de tout cela, auoit recognu quela ma- 
ladie auoit pañlé tropauant, fçauoit confiderer 
qu'ilyena defienracinees, enfiltrees & incot- 
.  porees és plus nobles partiesfoir de l'homme, 
| g' de l'Eftet, qu’elles fonc partie en quelque 
_ Paçon & de fa fanté & de (à vic je pouuant 
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icelles éftre arrachees qu'auec la deftruétion & : 
extinétion dutotal. î | à 

Te laiffe lestentatiues que nousauons fait du 
depuis , car quiles pourroit ou dire ou lire, fans 
horreur, & qui ne fe doit fouuenir quantesfois 
& en quantes façons, cét Eftatenaefté fur le. 
bord dunauftage, & cependant que nous en 
cft-ilreuenu. Certes nous deurions pieçaeftre 
refolus fur cette queftion, & en faireleçon aux 
autres , tenir pour axiome inuatiable en ce 
Royaume de ne remuer plusle fai& de Reli- 
gion, declarer criminel de leze Majefté du pre- 
mier chef, qui efgratigneroit tant foit peu les 
Ediéts de nos Rois fur cefuiet, comme atten- 
tant à la perfonne , Couronne & Eftat de 
noftre Prince. Mais fi nous fommesaueuglez 
tufques-là de la remettre encores fus , Dieu 


“vueille infpirer le Roy pour bien choifir ceux 


qu'il aura à confulter ; gens recommandez de 
fageffe & d'experience, gens attachez d'affe- 
tion & d’'obligationà fa profperité , qui en 
fomme ne foient intereflez qu’au bien de fon 
feruice. ND. 
honore Meflieurs du Clergé comme ie 
dois, & recognoy entr'eux plufieurs grands 
perfonnages doûez de parties & qualitez re- 
quiles pour confeiller vn grand Roy, mais ils 
me pardonneront fi ie leur dy, que d'eux mef- 
mes par confcience, non que par bien feance, 
ils fe doiuent fouftraire de cefte deliberation, 
par ce que leur ferment principal eftau Pape 
partie formelle en celte caufe ; par ce que leurs 


voix font defia preiugees & engagees à fes de- S $ 
firs, à fes commandemens pour ne pouuoir 
opiner au contraire, par CE queceux qui en- 
+trent en vn Confeil, y doiuent venireninten- 
tion d'apprendre Jes vns desautres , que ceux- 
cy ia relolus ne peuuent, par ce qu'icy ft que- 
ftion de pefer les inconueniens d'vne guerre ci- 
uile , pertes de biens, maifons, vies, enfans, fa- 
milles , toutes de peu de poids & de confidera- 
tion à qui vit fur l’autruy, n’a rien de propre, 
n'eft obligé au foin de l'aduenir; par ce qu’en 
_vne Republique bieninftituecne furentiamais 
appellez en Confeil de guerreceuxquin'y vont 
point, prodigues du peril d'autruy,quandilsn'y 
ont point de part ; par ce qu'ils font profeflion : 
de ne fe mefler d'aucun affaire, oùil aille du 
fang, & à quoy tend la guerre furtoutla ciuile, 
qu'à lerefpandre; parce en fin qu'il y va de la 
manutention de cefte Couronne en fon entier, 
& ceux de cet ordre n’ont point: fai fcru- 
pule en pleins Eftats de la rendre fubaltèrne 
en certains cas; la perfonne mefme de nos Rois 
au Tribunal de Rome. Conclus partant fous : 
leurrefpect qu'il ya lieu en cet endroiét, fi ia- 
maisen aucun autre de dire, icy, Fwore Press, 
ce que ces fages Venitiens, ne pratiquent pas 
feulement contre ceux qui font 7 fecris, mais 
tous autres qui leur font obligez de fang ou 
d'intereft , autrement y auroit lieu de pretexte 
de nullité contre toute l'aétion, de laquelleils 
auroientfaiéépartie. Fe “4 | 
Les Icfuites ne feront peut-eftre pas fi cf- 


». 
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+ frontés que de s'y ingerer,carils fontleurs affais 
res plus finement, parlent en l'aureille , là où 
on nc leur peut contredire: Mais tant ‘plus à 
noftre Royäs’en garder. Carés Confeilsvne 
raifon combat l'autre, & icy ils plaident fans 
partie ; les plus anciens Confeillers opinent cn 
jeurrang, bien fonuentapprennent des icunes, 
& icyils decident tousfenls, qui pis eft font cas 
deconfciencedetout, Et plus ils treuuent vne 
ame tendre, craintiue & pieufe, pläs entrepten- 
nent ils d'yimprimer leurs opinions, difons 
pluftoft leurs deffeins concertez ailleurs & 
d’ailleurs, fous ombre de Relision contre le 
.‘bien de cet Eftat. Car qui pourra croire autre- 
ment, puis que par leur inftitution leur Gencral 
ne peut cftre qu'Efpagnol,leur General auquel 
ils iurentvneobeyflance aueugle, & cependaut 
ils fontauiourd’huy tenus pour la quint'eflence 
du Clergé,aulieu que noftre Sorbonne, qu'ils 
ont indignement fupplantce , compolee de 
bons François, en eftoit ancicnnement l'ora- 
ice, 

Qui confultera donc noftre Roy en vne 
matiere fi importante ? Certes les vieux Ofk- 
ciers de la Couronne , les vieux Capitaines 
de ce Royaume, gens fignler en batailles &c 
en fieges, qui ont par mantere de dire vefcu du- 
rant &apresle Deluge, eu loific de comparer 
les maux dela guerre , auecles biens de la paix, 
Etluy diront, que iamais guerres ne furent de. 
mences auec plus de vigueur, plus de rigueur 
que celles de la Religion entre-nous , trois 

victoires 
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vidtoires telles fois obtenuës en vné annee, trén- T3 9 
temil hommes de qualité en diuerfes villes tuéz 
| prefque en vn jour, tous leurs chefs efoorgez 
envnmatin, & de deffous ce carriage neant- 
moins 4 peu de tempsdelà,ilsles auroientvet 
reuiure, teprendreleurs<fprits; retourner au 
combat, nousreduite à traiter de plus belle. 
Vn'pretendu zelateur nous entre-coupera 
icy, que ce fut manque de deux poiflettes de 
lang, : car c'eftleurftile , faute, veulentcils'dire, 
d'auoir compris en la ÿ: Batihelémÿ le Roy de 
Nauarre & le Prince de Condé. Mais malheu2 
réux que deuénoit' donc la race Royale dé. 
_ Boutbon, feftauratrice de cét Eftat, &'oufe- 
roit noftré Roy,ouceRoyaumé, où peut eftré 
toy mefe ? Reprefenteront d'abondant à fa 
Majefté, Qué fouuent vrie bataille gagnée feroit 
erdué en vn fege, vne place auroit coufté vr 
Million #prédre, qui à quinze iouts de la äuroic 
efté furprife pour cent fols d'éfchélles::| quebpene 
dant qu'on en forçoit vhe en quelque Proùin- 
ce auec grand perte d'hommes, toute vnefaifon 
fe confumoit,és autres Prouincesonen furpre: 
noittrois ou quatre. Et de litoutés ces villes 
defeureté qui leur font demeurees en garde, 
tant le défefpoir des attaquez a d'avdhtage con: 
tre l'indifference de ‘ceux qui Jes'aïfaillent; 
Qu'vne bicoque en fin dé Liuroh en Dauphiné 
äuroit arrefté 8 ruiné vne armee toute frefche 
du Roy H El j A2 Ci retournant de’ FOIE 
quartesfois repentarit dé n'auoir creu cé fase 
PRET Maximilian IT les VERTE es 
Bi. 
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Ducs de: Ferrare & de Sauoye, chez quiil auoit, 
“pallé.. 4 lay,confeilloient d'entrerenhouffe., 
& npnlalance fur la cuiffé en fon Royaume. pi 


Quelque ieune Capitaine voudra icy.flatter. 
no. oftre Roy, & luy dira. mais en l'aureille, car. 
tout haut commel cenipale ?quec'eft vn Con. 
feil de vieux Gaulois, qui ne fçauent. Que. Je 


vieuxieu,que ce qui ef le plus petitenluy, ef 


plus gros queles reins de fes. peres ; Mais. als ne 
trouneront pas vn Roboanen noftre Roy, qui 


_p'ignore point ce que lesansapprennent; ‘fous 


ombre de quelque petit tour fait en Hollandes 
peut. Leftre mefme durant latrefue, d’ oùils rap. 
pôrtcntquelque motnouucau,nos icunes gens 
penfent deuenir Capitaines, auoir deftobé tou. 
tela fcience , toute l'experience du pays. Mais 


il. ya bien. de la façon à faire vn Prince: RU 


pice.. "A 
: Confurera noftre Le fe vieux EU lnsl 


d'Eftat, qui.ont blanchi dans les affaires fousiles 


feuRois,tefmoins. ponmoins de leurrepencirà 
que de. leurs. déffeins ; quiluy. diront, -quantes» 
fois ils ont cerché en incention de-ruiner cefte 
Relision, tantoftla guerre dansla paix, tantoft 
lapaix d dans la guerre alrernatiuement | las &rre- 
creus de l'yn & de l'ausre;à quantes reprifes fous 
diuerfes, efpel ncesils font rétOUFNCZ AUX ATMES. 


pour diuers degoufts r rebutez mefmes.de, leur 


{uccez, fontreuenus aux traickez tant.que de- 
formais: ‘poys, ne.pouuons plus. catter ny 3 
Aus pr se nos troubles , nyle quantiel 


d PAS 


ô nos, FA ;qu'à pcine oncils jamais veulà | 


; PER is 


3 ci allumce fix mois, qu'on ‘n’en maudift 
& a HS 


| l'heuté, qu'on ne couruft à l’eau pour l'eftein- 

‘dre, bien qu'afliftez des forces & d'Italie & 
. d'Efpagne qui coufiours ont gayement cohtri- 
bué à noftre embrafement. Mais qui plus eft 


luy feront remarquer qu'äuectoutes nos vite 


res, nous foimmes toufiours allez en declinans, 
les derniers Ediéts encheriffans toufiours à 
l'adüantage de ceux de cefte Religion ; par déf- 
fusles premiers. Ecla deflus prenne enuie à-fà 
. Maieflé defe faire apporterlesE diéts de Ianuier 
1561. & de Nantes 1508. Ceftuy là faict és Eftats 
d'Orleans, fous Charles IX. fur les fimples're- 
'queftes par eux prelentces, ceftuy-cy fous 
Henryle grand fon pere, confirmatif en pleine 
paix des precedens, qu'ils auoiént obtenu des 
feux Rois apres tant d'efforts, & les daigne fa 
Mäjefté comparer enfemble, là où elle verra 
dequoy nous aurons feruy à l'aduancement'de 
la Keligion quarante ans de perfecution,&'au- 
tres quarante ans de troubles. Er dela pourra 
fohdement iuger da progrez qu’elle doit at- 
’ tendre des Confeils violents. Carenceftuy-là 
n'eftoit queftion que d'va fimpleexercice de 
Religion ; qui leur eftoit accordé és faux+ 
bourgs des villes en fortant des feux. Ce qu'ily 
‘a de furplusés autres confirmé par ce dernier, 
nous le deuons à nosanimofitez, inhumanitez, 
… défloyautez en danger de pateïl fuccez , finous 
fuiuons femblables voyes, voyes certes qu'ils 
conclurréntauoir eftéagreablesa Dieu ;noftre 
acle cftancépparemmét fibon ; puis qu'ellesont 
ja 33 
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“#boutitoutau contraire. © | | 
Et quelle railon, quelle caution, qu'elles 
puiffent mieux reuflir à l'aduenir. Car quantà 
ceux qui pour nous rendre les chofes plus plau- 
> fibiespontillent fuñles fautes qu'ils pretendent 
auoir efté faits de la pourfuitte deschofesentres 
prifes, tantoft blafmans limpatience denoftre 
nation,tantoftla conniuence de quelques-vns 
qui yauroientefté employez, tantoft les accis 
dens qui feroient venus à latrauerfe ,ieleur de: 
manderois volontiers s'ils ont trouué quelque . 
recepte pour fixernoftre vif-argét,pout difpofer 
denos mœurs ou denos humeursälenrfantañe, 
pour maïltriler en fomme les conftellations du 
monde,ces accidens dontils fe plaignent. 
| Confultera en fin fa Majefté fur le nerf de 
gefte gucrre, MifMieursles Sur-intendans, Tre- 
Loriers & Receueurs gencraux de fes Finances, 
qui luy diront,quil fe leueen ce Royaume qua- 
tre fois autant, qu'és temps des Rois François | 
premier & Henry fecond, & qu'à peine en re- 
uient-ille quarts coffres de fa Maiefté. Que 
fous le Roy Charles IX. le Royaume eftoir. 
opulent, le peuple à fon aife, nonobitantles 
grandes guerres éftranoeres,quiauoient exercé 
ces deux KR ois precedens, depuis que la ciuile à 
Pinftigation de quelques furies fut introduite, 


onnouyt plus parler que d'engager le Domai- 
ne du Roy, & iufques aux bagues de fa Courô- 
ne, fes aydes,fes gabelles,fes tailles , de creation 
& multiplication d'Officiers, d’aduis de partis, 
d'Édics fiicaux, demots &.de maux nouucaux . 
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Da inoïïisen ce Rate. que eft arriué que — 


1e Roy du plusfloriflant Eftat dela Chreftienté 
defpoüillé de ce bean Domaine, & dé ces grâds 
reucnus quifouloient entretenir en paix & en 
guerre fes grands predeceffeurs, au moyen des 


charges qui les deuorent, le plus opulent Roy= 


aume de l'Europe eft LedUIE viure non plus du 
fuc,mais du fang de fon pauure peuple , peuple 
fi deshalé) fi defcharné que quilé rencontre par 
les champs à à peiney peut. il recognoiltre face 
d'homme, & à melure quelestroubles ont re- 
doublé, onredoubleles charges, fans que les in- 
terualles de paix en ayent rien rabatu, chaque 
annee, chaqueiournce, fans aucun efgard, fans 
proportion, adiouftantà famifere de celle forte, 
que de Laboureur qu'il eftoit du fien, ilne left 
tantoft plus que de l'autruy, & pour autruy, 
pour le bourgeois & habitant des villes : taxé 
neantmoins à l'efgard de ce qu'il cultiue, & cela 
fçauent ceux qui font leurs cheuauchees par les 


Eflections, qui en deuffent acquitter leurs con- 


fciences. Que quifaitles vins &c les bleds , ne 
boit que del'eau,ne mange que du pain ‘d' auoi- 


ne; ; Que qui nourrit & paiftles trou peaux , pe, 


feait plus que c’eft d'eftre veftu de laine ; Que le 
payfan pour la plufpart couche fur la païle,por- 
res & fenetres ouuertes; en perpetuelle alarme 


en pleine paix, d'un Sergent qui Juy faifit iufe 


ques à la chuile, adiouftez tant foitpeu au faix 
de ce paaure peuple & il donnera du nez en 
terre; Ains qu il ayt feulement à à fupporter ErOIS 


mois Vne < guerre | Heenpee cormmeclle: Ge (&e 
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autre ne pe HU) el te au pros où. nous viu 8) 
& 1 abandonneta mefme la terre : vne mifera- 

ble confolation nous en peut reuenir que par 
ce moyen la guerre s ‘eltranglera d Ene efime, 

coMmME NOUS EN AHONS veu quelque efchäntil- 

Jon en ces mouucinents défniers. 

. Le mal eft que nous Cachons cela à à nos Pan 


ces,  neles pourmenons volontiets : que par les 


* 


| Palais, ne leur y monftrons que les beaux ca- 


naux, les riches grotes, ér ne leur difons pas 
combien de pauures gens en ont croupy, & en 
ont pourty dans lescachots, combien de pau-. 
uretézoht contribué d ce luxe, de nécefité à à 
celte fuperfluité, | 
Ne s'imaginent icy les RUE site d'eftre 
exemptes de cefte mifere, le Bourgeois f la fefte 
duren'aura point | feel lorifier furlé paylan il 
luyarriuera comme au cheual d’ Efôpe,lepayfan 
accablé fous le faix , le boutgeois portera l'vne 
& l'autre charge, ils verronc leurs maifons de- 
ferces, leurs Meétairics rauagees , leur faux- 
bourgs bruflez,leur commer cetrauerfé, toutes 
leurs Fan troublecs, la terre pleine devos 
leurs, la mer de corfaires , ie lailfe les exceds & 
sions des gens deguerte, qui ne recoiuent 
py eftimation,ny amande, mais encoes en de- 
meureroient elles läfains elles n'ofront plus par- | 
ler que d'emprunts, mais à jamais rendre ; de 
fublides,mais pour jamais n ’éffre ‘éfteints, d'en- 
“trees, diffus. de maletoftés fur routes denfces 
qui fe confament, fur toutes citoffes qui s'en 
ployent. On nous intro düira tout eue l'Eca- 
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 lienainuenté pouraflonuir fa cupidité, tour ce 
ue le Hollandois fupporte pour laneceflité de 
LÉ ns nous n'aurons pas faute debons 
cfprits pour en adioufter d'agtres. Paris,le doux 
fexour de nos Rois, l'honneur dé ce Royaume, 
s’en ira decheant à veuë d'œil, par läblence 
de fon Prince, difons de fon ame.le louage fans. 
locataire, l'artifan fans employ l'herbe fe verra 
au Palais,én la grande Sale à dix heures on ioûe- 
Ya aux quilles ; Lors maudira-on, mais il fera 
trop tard, quiaura porté fes confeils à la guerte; 
Et cependant deuons nous aoir oublié, que 
par mefrmes confcils fous efpoir d'exterminer 
“ceux de cefte Religion,nous fufmes engagez en 
la fedition, obligez à chafler nos Magïftrats, 
goflre Roy meliaesreduits en fin à deux fige 
Lv same au dernier iufques à manger 
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les enfässains f Bernardin deMengoze euft cite 


CERN ARAE RES PELSS, Quelque Friuolé co ne 


{oktion nops viendra peut-eltreà la trauerfe, 


quelque miferable enfcigne pour nousattacher 


à la voufte deNoftre-Danie, on nous crierala 
prie de quelque villoche, qu'en vain nous cer- 
cherghs enla Carre: Mais Combien faut-il de 
tels sapoires pour couurit noftre plaÿe. PR 
… La Nobleffe certes, iel'aduoüe, pour la pro - 
fefMion qui ny eft naturelle ; auroic plus de fu. 
iet de defirer la guerre : maïs quelle guerre?con- 
trele Turcpourteplanter noftre Oriflan dans | 
les terres desinfideles’, difon* gnefme contre 
quelque soif n Quieuft pris où setenu iniufte- 


menrlie noître, euft peut-éftre encores deflein 
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ges que nousauons véus,où eft le bon cœur qui 
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… derabatre de léursaifes pour foudoyer vne ar: D: 
\mee,êcde gayeté de cœur,ë&z fans neceflité con.  : - 
tre perfonnes qui ne leur nuifent point, Certes 
ila ya celuy donc qui ne voye clairement, que 
par cesarrhes, on nous veuténgager à ce fmar- | 
ché, & cerchez apres qui le tiendra. Ils n'au< 
ront pas payé vn quartier , qu'ils ne s’en ref 
lient, qu'ils ne nous demandentiou les clefs de 
la Rochelle, oula tefte mefme de lherefié,; a 
moins ne voudroient ils auoir fait cefte deipen- 
fe. Il nous faudroit precipiter les exploiéts, 
. pour les contenter contre raifon,contre faifon, 
enuoyer noftre Nobleffe aux aflauts pour le 
prix deleur argent. Lesaffairesallans de long, 
& qui en doute? ils nous paÿeront de:non-val- 
leurs, & de Dioccfes affligez en Dauphiné, 
Languedoc, Guyenne, Xaintonge & ailleurs, 
Les Euefques de ce qu'ils auront contribué fe 
vengerontfurles Curez,les Abbez furles Reli- 
gieux, les grands brochets fur les moindres;Re: 
cours enfinà vne croilade, où on nous fera 
achepterd deniers comptansle fouligémént,ou 
lé falut des amesde nos peres, en dariger qu'il 
s'efleuelà deffus quelque nouuéau Luther qui 
en defcouure l'abus, en fcandalifel'vfage, nous 
iette en quelque nouucau fchifme, & lors mal- 
heur fur quiauraattaqué ceftcefcarmouche. 
- Et quant à cesaffronteurs qui promettentvn 
fonds qui ne couftera rien à perfonne , ren- 
+ os en vn mot par ceftemaxime de Phi- 
lofophie, ex nibslo nihil fr. derien ne fe-fait rien 
_enlanature, Toutes leurs inuentions ne peu- 
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mens defa perfonne, foit aux char 
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uenteftreau’aux c'defpens à où in ou . La 
ple ; ne condent plus,mäis cfcorchent,maiseme 


ortentlapiece, ventes de Domaines ; ; d'aydes, 


de tailles de gabelles,vn vingtiefime,vn quaran= 


iefme,.vn joixantiefme de fa taille, douze fols. 


fix deniers pour-minotde fel augmentations de 


droirsaux Greffes, &c. Car toutcela qu'eft-ce 
finon la fubftance du peuple de lrquellé au 
joard'huy il fautquele Roy viue ; Et ce fonds. 


vne fois ou cipuifé ou diminué par les orandes - 


fommes qu’à grands & enormes intercfis on. 
emprunte, là deflus que s’enfuit-il finon que 


nous foyons contraints de faire Vn-nouueau. 


Domaine au Roy pour fournir; foitaux orne- 
ges de fon. 
Eftar, & ouleprendre finon là oùil y'en aura, le! 


peuple ruiné, dansleClergé, dansla Noblelfes! 


Et quand bienil fera diréétementimpolé fur Let 


tiers Eftat, fommesnons'fi hebetez que de n'a- 


uoit compfins entant d’ añnecs, queda fâignee 


fe fait en fon bras, mais que tous les. membres 


-ycontribuent.tous lesOrdres du Royaume en 


fa perfonne, & fous fon nom font impolez, {ont : 


en effect taillables. Ain nous veulent ces bons. 
efprits traitter en ieunes gens, à qui on fai. 
trouuer afgentpourleurs pl laifirsà perte de Fi-: 


nance, & leur fait- oncroire qu'ils en font bien: 


obligez ; ; Mais au bout du. terme il faut payer & 


Je credit & lamarchandife eftimee au- double, 


& le mal ef. que le Moulin ou la RAA y. 


demeure. 


Icyon: nous. vient la trauerfe ; Vous ne pat 
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Îez que de moyens naturels, ne mettez vous < ù 
doncpoint en comptelés miracles qui accom- 
pagnent cefte guerre fainte, car que deuons 
nous attédre moins que l'efpèe de fainteCathe- 
rine du Fierbois, baudriers tombans du ciel, 
lances fleuries, fur coutpuis quelès Iefuites s’en 
meflent,qui en ont fait de fi eftranges aux Indes, 
quiapres les portes ouuertes a Nauarrins, ne 
nous promettent pas moins que de fendre Îe 
lordainfousleurs pieds, faire fondre les murs 
de Ierico au fon de leurs trompettes > Certes de : 
ce qu'il ont fait aux Indesie m'en rapporte, me 
ff de fçauoir qu’ils n'ont peu empefcher que 

les Hollandois n'y regnent, & en leurs Moluc= 
ques mefmes: Mais pour demeurer en noftre 

“Europe, ie n’ay recognu autre miracle d'eux fi- 

non que par leurs confeils & monopoles ils ont. 

_ faiéperdre au Roy de Poulongne la Couron- 
ne de Suede, mis en grand hazard à Ferdinand 
tous les Eftats & anciens patrimoines de la mai- 
fon d'Auftriche , troublé noftre France fous 
Henry I [ L. de forte qu'elle en vint fur le bord 
du naufrage, garentie par la feule vertu du Roy 
Hentyle Grand, & encor en doit-on quelque 

gré ceux qui luy affiftérent ; fufcité par leur 
doctrine contre fa vie des Barrieres, des Cha- 

.ftels,des Rauaillacs, tant en fin, helas ! qu’elle y 
eft demeurec, & encores n’en peut-on eftouffer 
lafemence, Que Dieu pardonne à la fapience. 
de feu Monfeurle Prefident de Harlay , quine 

-vôulut. pis percer ce rare don d'oubliance du 

- Pere Aubigny , tant nous auonspeur d'en fças 
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 woittrop ; Sages Venitiens, qui auezfceu fans 
tant d'experience, vous deffaire pour iamais de 
celle engeance. Et ce prudent Paul V. quantes- 
foisa-il dit, ces gens parleur violence ruyne- 
rontlEglife ; Car quant au Roy d'Efpagne ce : 
quilen faitne rabat rien de fa prudence, ces 
bons Peresluy font autant de viperes priuees, 
qui nemordentque là ouilluyplaift. 
Mais laïifons là dites-vous ces miracles,vous 
nousexagerez les difficultez, & nous tailez les 
facilitez,car y eut-il iamais fi beau ieu ? Ilsn'onc 
_ plus de Prince du fang pour chef & proteéteut, 
qui leuclesialoufesentre leurs grands , quiles 
rallie : Ainseftimes-tu donc du feruice du Roy 
. deles reduire à en cercher > Etleur veux-tu mal 
de ce qu’ils n’en veulenc autre quele Roy ? Et 
fi tu les portes à l'extremité doutes.tu qu'ils 
n'entrouuent & danstoy mefme {Ils font diui- 
fez, dis-tu, il y a patuence qu'ilsont pris ences 
 mouuernents diuers partis ; mais certes en faict 
d'Eftat & non de Religion ; Tant y a qu'ils 
n'ont entr'eux ne procez ne querelles , en fai&. 
d'Eftat chacun peut auoir fon fentiment, mais 
où il y va de la Relicion, du peril commun, tu 
. Îes verras tous en vn moment, courir à mefme 
enfeigne. Etfitu penfes donc queleur diuifion 
-& mef-intelligence nous foit vtile,pourquoyne 
la laiffes-tu courir? Pourquoy les rappelle-tuà 
concorde,& par argumens fi concluans, fine- 
ceffaires? Quandils feronttous enfemble,diras- 
tu, ils ne font qu'vne poignée de gens: Nousen 
… fçauonsle nombre,les conditions, les qualitez; 
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Maïs tu ne t'aduife pas d'vn erreur de calcul; TS 
: combien de milliers ils en ontentre nous, qui e à 
rangeront auéceux ( & te fouuienne icy desex- 
emples paflez) qui attacheront leurs mefcon-. 
tentemens, leursinterefts ciuils ou inciuils aux 
neceflitez, aux iultes douleurs de ceux que tu 
veux ruyner , & mets la main fur la confciencez 
Aufquels pour le bien de l'Eftat aymerois-tu 
mieux auoir affaire ; En finiln'ya plus d'Eliza- 
beth, de Cazimir pour leur fournir vne armee 
Eftrangere, l'Allemagne eft occupee en elle mef- 
me, le Roy dela Grande Rretagne bien empef- 
ché à fecourir fon gendre,premier qu'ils y puif- 

. fentarriuer s’en feroit fait: Et donc fi tu trouues 
tant d'aduantages en cefte guerrelà, pourquoy 
le Roy cft'il confeillé de courir au feu pour l’e- 
ficindre, d'y enuoyer vn Duc d'Angoulefme 
pour y porter de l’eau ; Penfes-tu qu onluy face 
ioüer vne farce fur vn tel Theatre; ou fi c'eftà 
bonefcient, comme de faidileft, vois-tu pas 
que fon fage confeil en iuge tout autrement 
que toy, trop bien infpiré, pour procurer la 
paix au loin, fe referue chez foy la-guerre en 
partage ; Adioultous qu’és troubles furnom- 
mez de la Ligue fous Henry TTF, és annees 86. 
87. nous auions des eftrangers, & eux non, leur 
jettafmes tout à la fois fix armees fur les bras en 
diuerfes Prouinces, quir'auoient point faute 
debons chefs, les Ducs de Guyfe, de Mayenne, 
de loyeufe, d'Efpernon, Marefchaux de Biron, 
delaChaître, &c. & nelaiflerenr icenx toutes- 
_fois de nous gagner.la bataille de Coutras, 
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aptes mefme que leur armee eftrangere fat def= 
faire de nous venir prendre toute Poitou, de 
nous faire peur iufquesà Tours, dont s'enfuiuit 
labien heureufetrefue, 4e 1 

Icy recours à lPaccouftumee aux accidenss. 
_ Quetousieuxne fe rencontrent pas ;à quel-. 
que cornué caffee à la façon des Alchimifies, & 
fant celails eftoient à bout de leut Magiftere: 
Mais apres auoir foufié tant d'annees en vain; 
&z que ne fuft- ce qu’en vain, apres tant de per- 
tes, de dommages, ainstant de fang refpandu, 
qui duifoitbien ailleurs, qui fefiera plus en leurs 
promeflesr Han ie 
Certes ileft donctout clair quelebut deces 
gens quirendentleschofes { faciles, n'eftautre 
que d'engager vne fois le Roy, peu foucieux 
quelle en fera l'iffué pourlaReligion,pourueu 
quenoftre Eftat fe confumeen troubles, & ce 
pendant ne doutons point quefa Maicfténe 
{oit la premiere à s'en rebuter ,à reprocher ce 
confeil aux autheurs , & lors on s’entre-regar- 
dera, nul n’en aura efté d'aduis, chacun du con- 
traire, quandil verra le feu enlamaifon de fon 
voifin de quelque cofté qu'il fetourne, tous fes 
deniers gourmandés en fes receptes foit gene= 
tales que particulieres, fans que rien vienneen 
fon Efpargne , autant de Roys aucde Prouin- 
ces, que de Bailliages, qui s'affriandiront tant 
 dansl'authorité par la force qu’ils auront acqui- 
{e de noftre foibleffe, qu'il n’yauraplus moyen 
de lesen faire demordre,quelquenouuelle quel. 
quesfois luy fera appartee auec grand applau- 
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Mb d'yne “biéüque prie, d F vne cotriette 
deffaite:mais faupoudree le pl fouuét déla per- 
te de quelque feruireur vtile , de quelquecoup 
foutré, quiluy en fera perdre le couit, & en 
tout cas que luy feront mefmes fes triomphes, 
quefunerailles ? Quandil verra, quipis ef, le 
plus dangereux voifin de fon Eftat faire profit 
_ dénoscalamitez, gagner cependant pays dans 
Ja Chreftienté füborner ou fupplanter fes al- 
 liez, nous blocquer , nous cerner de toutes 
paris, en attendant que brefche räifonnableluy 
loitouuerte, que fes pratiques foient preftes à 


Jouer, car quine fuit icy comme àla vrace le 


vœu & le confeil du Cardinal Beliarmin pôurla 
Monarchie Vniuerfelle , & quel: plus court 
chemin pour ÿ paruenir que l'affoibliffement 
de noftre Roy, la difpofition de l'Eftat, qui feul 
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auiugement d'vn chacun luy fait obftacle, alors 


parlerons- nous de remparer. Contre fon inuax 


fion, mais la ruine fera def-ja fous nos ‘pieds; 
def-jz fera terminee la theflee , ceux qui: teme- 


rairement auront : accroché nosnauires;nes’en 


pourront plus defdire, s'en adulte trop 


tard , Jors qu'il ne reftera plus moyen que de 
s'entrebrufler , miferable refource,le viétoricux 
auecle vaincu, Pvn par le defefpoir de l'autre, 


_iédis , defefpoir, par ce que ceux de cefte Reli- 
gionayans fouffertle feu par quarante ans, & 
toute larigueur du fer par autres quarante, & 


depuis rendu au feu Roy toutes preuues defi- 


dehité enla recoufle & de faperfonne & de fa 


Couronne ï mefmes depuiss cftre faidt Catho- 


4 : 
& 


on 70e 


| a DES 


Pr 


FA RE jeu Se | 
fique: vefcu aufli anec nous & fous anéc eux 
aflez pour nous entre-cognoiftre, pouf nous 
appriuoifer.les vns auec Îes autres, & s'ils Le 
voyentaprestant de fouffrances & de labeurs, 
n'auoit peuaffermirlaliberté de leurs confciene 
ces, & la feureté de leurs vies, eftreau concrai- 
re rappelezà leurs principes, ramenez fous la 


.perfécution par l'infraétion de fi folemnels 


Edicts, ne pourront plus efpérerrepos pat au- 
cunstraittez, feront partant capables de tons 
confeils, & chacun {çait combien font dange- 
reux ceux aufquelsla neceflité prefide, iuftifiez 


par ce dire commun, que qui{enoye fe prendà 


va fer chaud. bb 
Ce font direz vousinconueniens , mais qui 


 nefoluent pas l'argument, car faudra-il donc 


qu'à jamais nous fupportions cefte Religion, 
& en quelle confcience? Certes fi tu auoisdonc 
le grand Seigneur, tu nous ferois vn terrible ra- 
yage, tu nous voudrois doncqu'il exterminaft 
toutes ces Eglifes Chreftiénnes de fon Empire, 
enla Romanie, enla Natolie, en l'Afrique qui 
montent plus queles noftres, voudrois-tu qu'il 


_ razat le S. Sepulchre, crucifaftles Calogéres 
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nos Moynes de l'OrdreS. Bafile, dont eft peu. 
pléle mont Athos, combien plus fage, plus hu 
main, plus charitable qui les laifle viure, leur. 
donne mefme penfon annuelle à,ce qu'ils 


_prient pour la profperité de fon Empire : Mais 


fi tu és retenu de quelque ferupule, qui tele 

peut mieux foudre que le Pape, le Pape qui 

donneloy à ta confcience, quineantmoins fous 
| | vn 
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fous tn ceftain tribut permet Les fynagogues 
aux fuifs, & publiques & priuees dans Rome 


efmés ,aux Luifs qui font meftier de blafphe- 


mer la foy de Lefus, de blafonner le nom de {a 


. mettre la bénediétion de Dieu, craindre fa ma 
lediftion au contraire, Adiouftezles aduanta- : 
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glorieufemeré,au lieu que ceux dont ef que- 
ftion, croyent vn mefme Dieu, n’efperent falut 
du'en Iefus:Chrift,adorent vnemelme Trinité, 
honorent la fainéte Vierge,reglentleur foy pat 
mefmes e{critures, reclament vn mefme efprit, 


‘afpirenten mefme heritage. Et combien fes 


roit-il plus feant à ceux de noftre Clergé de re- 
fider én leurs charges, de prefcher par paroles 
& par exemples, de reformer eux mefmes les 
abus quifontentre-nous, car quilespeut nier? 


… Certes prefcher en halecrer & guerroyer en 


furplis font chofes egalement ineptes & ridicu: 
les, & chacun faifant fa vocationfe peut pro- 


ges que nous auons de noftre part au regard 


, desaduerfaires, es faueurs, les authoritez, les 
graces qui dependent du Roy, les Magiftrats, 


Superieurs , inferieurs , qui nous tiennent la 
main, les biens, les honneurs, les dignitez, les 
venérations qui nous releuent en nos perfon- 
nes, releuent nos aétes auec cela, pourueu que 
d'ailleursls fonds y foit, que ne deuons nous 
pouuoir, que ne deuons nous faire : Que fiton 


prétendu zele laifle encores quelque place à la 


prudence , d'où peux-tu mieux en prendre loy 
que de ces grandsEmpereurs dela maifon d'Au- 
riche, qui ont finy leurs guerres de Religion 
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pat vne paix, vne paix qui la laïiffoït libre à tous 
leurs fubie@ts, car de quel droit nous'‘voudras- 
tuimpofer ceioug, que nous foyons ou plus 
Catholiques au’eux, à qui ileft loifible de les 
fupporter, ou s'ilfautainfi parler plus Papiftes 
que le Pape mefme, à qui c'eft Sainéteté de 
maintenirles luifs,Le Pape certes quin'eft point 
fi tranfporté de ioye d'auoir veu ceuxdecefte 
Religion chaffez de la Valtoline, bien que fous: 
fon eftendart par lesarmes d'Efpagne, que l'ap- 
prchenfon n'encherifie par deflus, que ce pro- 

rez ne vienne à la diminution de fon autho- 


rité, dont eft qu’il requiert noftre Roy des'em- 


ployer vers le Roy Catholique à ce qu'il re- 
mette les chofes au premier eftat, & de mefme 
tous les Princes d'Italie, le Papeaufli quin'eft 


_ pointà fonaife de cestentatines n'agueres fai- 
_tesparles Turcs au Royaume de Naples par di- 


uerfes defcentes,efquelles ils ont donné des in- 
dices d'y vouloir prendre pied ferme, qui n'i- 
gnotre point que delà aucc peu de contradi- 


 étion, ils peuuent enfler leur chemin iufques 


aux portes de Rome, en danger queces Pro- 
pheties qui nous font tant reprochees, fe vif= 


:fentaccomplies en nos iours. Donc qu'auons 


nousaattendre finon que ce Printemps, il nous 


prefche la paix entreles Catholiques, la trefue 


_‘auxheretiques, membres pourris, nousaura-il 
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dit tant de fois, membres à reietter & retran- 


. cher,maisores fupportables, ores neceflaires, 
_ores falutaires à la  Chreftienté, lorsqu'il va du 


fien, & pourgoy non dés maintenant qu'il y va 
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“dunoftre. Dir Vi ÉNRrr< 
Mais deboutez qu'ils font du zele del'Eglife, 
. Hs rentrent par l'intereft de l'Eftat, & non fans 
colere,car de quelle patience difenc-ils , fouffrir 
ces atteintes quife donnent l'autorité duRoy, 
ces affemblees fans breuct de permiflion, mef- 
mes contre fa defenfe, À quoyie ne diray pas ce 
qu'ils nous fçauent refpondre, qu'il leur auoie 
efté promis en fe {eparant de Loudun, qu'en cas 
, d'inexecution des chofes promifes dans les fix 
… mois, il leur feroit procuré vn breuet auec effet 
pourfe raffembler, & fe pouruoir vers fa Ma- 
iefté parremonftranccs. Maisie vien au fonds, 1 
Prenons garde que ce que nous leur imputons “oh 
à entreprife ne leur vienne pluftoft d'apprehen- 
fion, ce que nous interpretons à peu derefpect, 
à trop decrainte , Car d’où vient donc que du 
temps du feu Roy ces aflemblees fe faifoient fi 
paifñblement , fe feparoient fi facilement, que ff 
vtilementil s’en fçauoit feruir pour maintenir 
le repos, &c qu'auiourd'hui elles foient reputecs 
pour infirument de troubles, certes la raifon 
1 dela difference n’eft difficile à treuuer, le feu 
_ Roy qui auoic .efprouué leur fidelité par tant 
d’annees , en tant de perils & de l'Eftat & fiens, 
les cognoifloitiufques aux entrailles, fe con- 
fioit en eux, fe‘feruoit indifferemment d'eux, 
&vne confiance engédrel'autre, fur tout eftoit 
 tres-réfolu de couper la racine à tous troubles : 
our la Religion, euxtres perfuadez ; qu'il n'ab+ 
es rien plus que de voir ou violer ou chi- 
caner fes Ediéts,& de fait il auoit fait choix en; 
À à Di 
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treles feigneurs de fon C onfeil,de ceux qu'ilre- 
… cognoifloit plus equanimés pour ingerles difi- 
gultez quienrefultoient, y admertait mefmes 
quelques vns deleur profeflion, pour eftre tele 
moins del'equité, qu'il vouloit eftre obferuee 
_enlinterpreration,en l'inexécution,'aufli de fa 
boane & proimpteiuftice. Nous au contraire, 
qu'’auons nous faict depuis que Dieu lenousa 
raui finon declaré à ces gens en nas aétionsplus 
folemnelles,:qne nous leur gardions arsmium 
redeundi, vne refolution de troubler leur con- 
. dition,de retourner à la perfecution, quädl'oc- 
çafionyefcherroit, Quandés Eftars Generaux 
du Royaume, efquels nous deuffions aucir eu 
pour bur dc confolider |2 Paix, nous auons pre- 
ftéla publication & execution du Concile.de 
Trente,fans vouloir aucunement admettrel'ex- 
ception desEdiéts faits én leur faueur,auons qui 
pis ft fait fi grandeinftanceau Roy d'accomplir : 
le ferment faitäfon Sacre, concernant |'expir- 
pation des Heretiques, auec pareil refus dela 
limitation-qu'ils ydethandoient, car quel autre 
fens y peut on donner, finon que nous vifions 
par la direéteménta leur extermination & ruine 
a laquelle on pretendit deflors d'obligerles crois - 
Eflats du Royaume. Quand en plein Pérle- 
mentilors qu'il eftoit quéftion de la reception 
des Officiers de leur profeffion en f graue com 
pagnie , tant de voix fanglantes fe font efchap- 
pecs fur ce fubie&, tefmoinsirreprochables du 
mal que plufeurs d’entre nousleur couuoyent | 
€n leur cœurs : Afin queie nedierien de ce ders 
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Fu plat de Bearn, auquel chaftiant A 


L 


Majeté l'obthwarion des Bearnois, l'animof- 
té-de quelques-vns.a pouflé le razoir fi auant 
coutrele bon naturel:du Roy; qui peu de 


ours auparavant auoit magaifié fà clemence 
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entant de fortes, qu'il a. cfté aifé de diftinguer LA 


cequieftoit du fien onde l'autruy , veu Les” rais: 


founables conditions que parayant. S,.M, leur 
anoit accordees, & de là les vacarmes de nos 
prefcheurs,quine parloient pas oinsqued'en 
faire au premier jour comime.en Efpagne des 
Morifques, Apres cela quitrouue eftrange que 
quelques vns fe cabrent, qu'il faille d. temps 
pogrles ramener, leur remertre la bouche, eur 
safleurer la celte, : 

Arces maux direz-vous. quels tornédes à à qe 
tes-én Ja feule bonté & iuftice du Roy, ils fe 
‘trouneront & {ufifans & prompts. Il eft du de- 
uoirque ces gens ployent fous l'anthorité de.fes 


2 


volontez. Mais voyonsaufli s'il n'eft point de 


{on feruice de nela roidir pas jufques au bout, 
Tl plaift à Dieu duquelileft icy l'image de con- 
defcendre di A nos imperfe@tions, à 


nosiufirmitez. Qu'ils foient veus vne fois d'vn 


.. bon il du Roy, qu'ilscellentent qu'il fe fie en 


eux, toutes murailles luy feront onuertes, non 
que 1 portes,vne fetme refolutié dene prefter 
Jamais l'aureille aux confeils qui luy | pourroienc 
eftre donnez côtre leur liberté, leur feureté,que 
Je feu Roytenoit pour facrees, & inuiolables, 


va commandement férieux à tous fes Officiers, 


füpericurs & inferieurs de fe rendre finceresin- 


fe | 
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:,. terpretes, diligensexecuteurs de fes Ediéës, car 
nous fçauons aflez tous,qu’ils ne demandentny 
partage ny appanagcence Royaume, ne veu- 
lent auoir queleurs ames pour butin,plus inte. 
reflez en la manutention de l'authorité de fa 
M. qu'aucuns de fes fubiets, car à vray dire, qui. 
les fait fuporter en la plufpart de nos villes finon 
icelle feule > Que pleuft à Dieu peuffions nous 
dite le mefme de tousautres, lors feroit de fai 
S. M: reclamé pere commun de tous fes fubiets, 
reucré de fes bonsalliez, & redouté de fesen- 
‘'uieux,digne Arbitre 8& Medecin recogneu par 
tous des maux de la Chreftienté, quien l'Eftat 
qu'ila pleu à Dieu luy commettreeftimé le plus 
malade de l'Europe,ait donné vn tel efchantil- 
Jon de fa fagefle, fait vne fi excellente &mira- 
culeufe cure: Que Dicuparfagracemeladoint : 
voir, Que de bon cœur ie diray alors mon Nync 
dimittss,pour pafler de cefte vie ä vne meilleure, 
autrement celle-cy ne me peut efire que tres 
amerc. Pi | a 6 te Aer 
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